
JO13r~NA1~ WE LT~STR13CTIOŽ fl111JIQ1J1~.

or P,,.I.=P;. PX<, car ces deux produits renfermut les
inênes flicetirs simples et ci nonbre moindre que a ; de que
uanire qu'on effectue le produit, il doit done, d'après la su

¡ioition, rester le m,înoe , donc aussi 1I, l,<fi, Or e
théorème est vrai pour troi sGfaeurs i subsiste done aussi pour
quatre facteurs, etc

l1. Pioblsnie 2, 1e combien de inanières peut-on etectuer le
produit de n facteurs iné,:iux ?

S>lutionD. Péignons par le sy n. boli I, ce nombre de manières
et par lP,< t,- ee nombre lor .u'l survient un nouveaui leteur K,

et go Von li i fet h 1liererios la relation entr'e. P. f et
l i quelque umuire qu'on s'y prenne pour etectuer , il

tCiudra toujours exéter o-tmultiplications. Ceci est évident
lorqu'on muIltiplie le lreuimier Iîeteur par le second ; ce pren ier
produit par le t roisième face ur ce second produit par le qua.
trième facteur, et ainsi de suite il ern est encore de mêmîne lors-
qu'on exécNte par groulpe. Exemps z soit n =& 12, il tout onze
muitiltiplicaions, par le miole fuee-sif; et i ou décompoe cri troik
groupteW de trois, quntre et einq fieteurs, le premier groupe né
cessite deux multiplications, le seeond cri exige trois et le troi id-
nie quatre; à quoi il faut auuter deux iltplications pour lez
trois croupes ; ainsi, en tout, encore onze ; et le inéme raînOnne-
ment s'applique , uniti nouiire quelconque de fticteurs.

Cela posé, soient d'abord deux facteurs a, b, on a (videminct
P -2, 'avoir -ab, M ; prenons un troisiètne facteur e ; on peut
le coibinie conmme miultiienr, otn mulidicande avec eh, et.
tièreinent effectué, ce qui donie deux m:aières, cab, aic ou beu
encore faire inteveuir c pend.îni l. uhulîiplication ;ainc . 4,
r× , a x', il C , ce pui donne quatre tuire i en tout ix
maiières raisoniant île lei ui sur o,',n voit que I'on a P -

12 2. t; prenons unuatrièie factieur , et combitos-e avec
le produit dlbord entièrement effectué, on obtient deux ma-
nières dîibe, abcd cisuite pendant l'opération, lexige deux
iultiplications ; ci aitrodiîsaint i pendant la prenière, celle de
a par be on obtient quatre nialières :nl. lc, la. le, a. dibc, i.
böd, et :u tant penda lit 1: econde nuliha tion, celle de ab par
C; Cri tout dix maniiiieres. tO en dt autant d'un produit quel.
couque, d'où Pè 1202. G. 10; on trouverait de même Pa
2. 0. I, .l ; et ainsi de suite.

Mn gétiéral, «oit N uIne les manières employées pour obtenir le
prodluit de n f'acteurs. Le nouveau cteur K petit se combiner,
iîultiplicande on rîultipliaiteur avec M, c qui donne deux ina
ières ; si on l'introduit penîdanit l'exécution, il y a n8-1 inuhipli

cations dont chacune donne quatre inantuières, et en: tout 4 (n.--1)
+ 4n- 2 c: e qu'on (lit pour M peut s'appliquer à toute ma.
nière d'obteîmr le produit de n facteurs ; done

P, 4.,= (-ne- 2)1P,, ou bien P,, (4n1-6) P> .j

s it successiernt 71 2, n et considérant que
P, 1 , on a
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Division, liviseurs, rîtsidis.

13. La division est une opnratiot p:îr laquelle on trouve ema:-
bien de flois 01n peut soustraire un nombre d'unt autre jusquà ce
qie le reste soit devenu plus petit que le nomibre soustrait. Le
diideeu' est le nombre duquel on soustrait; le divisnr, le o
bre qu'on sotustrait ; le qnOti t'i marque le itimblire de oustrie
tîmis àe iTctuer le rujidu de deux nombres est le reste (le la divi.
,ion du grand nombre par le petit. Aiusi. pour les deux 111i11
bires 19 et 5, 19) est le divi e de, 5 le diviseuîr, :1 le quot tient et
4 le r&ili.

olieuît ( dividenlde - P, diviseur ; q, quotient ;r résidu a
lideitité <il tjq e r.

Obuerne'oiil La divi"tetn et la nultiplication sont deux optéra
tiuns inia .res et peuvent se contrôler iiutueele nt.

-1. Lorsque le rèsilu <je deux nombres est zéro, le dividende
est dit muple:l<' du divieeur, et le diviseur est un aus.muldyI
du dividende. t)n dit aussi, dans un ens restrent, qu'un nmi.
ire est diu'iseutr d'un autre, lorsque leur rè. idu est nul ; inmsi )
est diviseur de 15, et 15 est un n ultiple de 5. Zéro est divisible
par in nombre quelcoîimue.

15. Notation. Sous proposons de désigner le uiultiple < quel-

conque d'un :nombre par ii point placé sur ce nomu:bre ; ainsi 5,p
déaignaet des inl iples qunelconques de 5 ou de]), et 'équation

ozp signîifie fue a e.st un n ultipl' de p.
Obserîtion. Le point est déjà employé pour désigtier une

nultiplic t ion quan il est lacé ia co té du nombre.

E (..~L)désiune l parti entière du quotient de a divi par

1b; ainsi E (2 ,E(î

ji;, Lorsuie le nuîne nombre d vise d re iobres on dit
qu'il est liviseur colnm,<,n à ces deux nomîbres u si 3 est d
seur Comunin à 15, 21, 

Un eSt diviseur connîunni tous les nombres.
17, U t onmbre prent ier est celui qui t'ent divisilde que p:Ir

lîîi-iîme'auî, 7, 11, 13, 17, etc., sont des noîunbrew premiers ; les au-
tres niomîibre sont dits non preniers ou coinpo'sés. 2 est te seul
nombre premnier pair ;1.2.'1 sont trois nombres premniers cou-
sécutif.s, il net saurait y en avoir d'autres aussi corsécutif .

18. Deux nolnbres sont premiiers entre eux lorsqu'ils î:'onît
d'nuîîtres diviseurs comnuns que 'inité; ainsi 25 et 30I sont pere'
inter$ entre eue.

Corolire 1. Un est le pretier a l'égard de tous les autres
nomnbres.

Corollaire 2 Un nombre premier est nécemirement premier
avec tout nombre plus petit ; avcc un nonbre plus grand, il est
premnier ou il ci est un sous-multiple.

19. 'iTéordnc :3. La sonne algébrique de tant de notinlres

qu'on vouîlr, mnultiples chacun du mêne nombre, est un mnulti.
ple de ce nombre.

et 2.6.1 .. (dn 3 23.p...i(2n3j Ce théorêm ei s'érire aisi > l= b 2_) c =j, etc. mi a

les crochets désignent un produit continuel.
Observiition. Cette ingéniieuse solution est due à :l. Rodrigties

(Olinde). La formule avait "u trouvée auparavant par M, Cat.
n t l'aide de coisidératiois combinatoires. (Journal de Liou.

ville, t. I , P. :1jî et, 519. 1838.)
12. Problème 3. De conbien de maières peut-on effectuer un,

produit dle à facteurs, lorsqu'il y a des facteurs égaux ?
iolitioun. Soit «' 'c".... , et a + b+,. + on aura

2..0 ... 4n

Cette formule, déduite le la théorie combinatoire est atutsi de
M. CaUtlan. (Joutrnnl de Liouville, t. VI, p. 74. 1841.)

Observation. Ces solutions conviennent aussi au probltýinc 1
( S),.

20 Th'lorie i. Ja somume algébrique de tant dle multiples
d'un nême nombre gu'on voudra, et fîftetés chaeun d'un coelli'
cient entier, est un multiple de ce même nombre.

Ce théorène peu t 'écrire ainsi a =p, b=jt, c =j, etc., on at

aussi ma lb + rc + . .

Corollaire. Si a , p, c=jt... ont b« c .

ni, n, r étant des exposants entiers positjPf.
Observu, don. Nous omîetton.i la démotîbtration trop facile daces

theéorîmes.
21. TI1&oranme 5. Le diviseur conun - deux n bres est

aussi commun -à leur résidu


